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Énergies  Depuis cinq mois, la commune de Saulnot est passée au Led. Ces lampes sont moins gourmandes
en énergie et permettent de faire baisser la note d’Enedis (ex EDF).

Facture divisée par trois

« CELA  FAISAIT  partie  de
notre  programme  électoral.
Nous voulions nous inscrire
dans  la  transition  énergéti­
que »,  expose  Christian
Gaussin, maire. La commu­
ne a une tradition de préoc­
cupation environnementale.
En 1998, elle fait partie des
premières collectivités de la
région  à  s’équiper  d’une
chaufferie bois.

En 2015, les élus décident
de remplacer les 204 points
lumineux de la commune en
Led. Les diodes électrolumi­

nescentes ou led (pour Light
emitting  diode)  font  désor­
mais  partie  de  notre  quoti­
dien.  On  les  retrouve  dans
les  phares  de  voiture  ou
dans l’éclairage public.

Certes,  le  prix  d’achat  est
plus élevé que celui des lam­
pes traditionnelles mais ces
lampes nouvelle génération
ont une durée de vie d’une
quinzaine  d’années  voire
plus.

Celles  achetées  par  la
commune affichent une lon­
gévité de plus de vingt­deux

ans. Ce qui permet de rédui­
re les coûts de maintenance
et de l’entretien du parc.

Autre  avantage  de  cette
technologie peu énergivore :
elle éclaire précisément une
zone.  La  déperdition  dimi­
nue, notamment la pollution
lumineuse  vers  le  ciel,  ré­
duisant les effets nocifs sur
la faune et la flore.

Saulnot n’a pas choisi l’ex­
tinction  des  feux  la  nuit.
« Nous  avons  préféré  dimi­
nuer la  luminosité progres­
sivement,  en  fonction  de

certaines  plages  horaires,
sauf dans la rue principale »,
explique  Jean­François  Re­
bière, premier adjoint. Cha­
que luminaire est program­
m é   p o u r   f o n c t i o n n e r
automatiquement  à  100  %
pendant  les  heures  pleines
et à 20 % pendant les heures
creuses.

La commune a choisi la so­
ciété alsacienne HP project
dont c’est la première com­
mande  publique.  Elle  a  in­
vesti  la  somme  de  94 500  €
HT. Les travaux ont démarré

en début d’année. Quelques
mois  après  l’installation,  la
commune réalise 89 % d’éco­
nomies sur sa facture d’élec­
tricité.

Et l’éolien ?
L’autre  projet  de  l’équipe

municipale  en  matière  de
développement  durable  est
l’éolien. Un projet qui a fait
couler  beaucoup  d’encre
L’association  « Que  du  vent
70 »  a  déposé  une  requête
devant  le  tribunal adminis­
tratif évoquant un « vice de
forme » dans le déroulement
de la procédure lors du vote
de septembre 2015. Les étu­
des  sur  la  faune,  la  flore,
l’hydrologie,  l’acoustique…
sont  en  cours.  La  mise  en
service après la phase d’en­
quêtes  et  de  concertation,
interviendrait en 2020.

Patricia LOUIS

K La commune a investi 94 500 € dans l’éclairage public à led. Photo ER

En chiffres
E 204 points d’éclairage rem­
placés.

E Cet investissement est 
subventionné à 80 % par le 
syndicat intercommunal 
d’électrification 70.

E Facture EDF réduite à plus 
de 80 %.

E Maintenance réduite de 
70 %.

E Retour sur investissement 
inférieur à deux ans.

E Durée de vie des leds supé­
rieure à 22 ans.

E Les dépenses pour l’éclaira­
ge urbain s’élèvent globale­
ment à près de 2 milliards 
d’euros par an en France, dont 
la moitié consacrée à la main­
tenance, un quart au renouvel­
lement du parc et le dernier 
quart à la consommation 
d’énergie.
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Héricourt

Office religieux
Dimanche 9 octobre, à 
10 h.
Collecte de sang
Samedi 15 octobre, de
8 h 30 à 12 h 30, salle 
Wissang.

Champagney

Assemblée générale
du Souvenir français
Samedi 8 octobre, à 9 h, en 
mairie, réunion du comité 
cantonal. Ordre du jour : 
bilan moral et comptable, 
projets, renouvellement 
du bureau, quête 
nationale, questions 
diverses. À 11 h, 
cérémonie devant la 
plaque Rhin et Danube 
(RD) pour remise 
officielle de la cravate aux 
couleurs RD sur le 
drapeau du comité.

Chenebier

« Ah les femmes,
le retour… »
Samedi 15 octobre, à
20 h 30, salle polyvalente. 
Soirée théâtrale où vont 
se succéder situations 
insolites, quiproquos, jeux 
de mots, proposée par la 
section théâtre de 
l’amicale laïque de 
Champagney. Deux 
femmes se retrouvent 
dans différentes scènes de 

la vie, pas si ordinaires 
que cela.  Participation 
libre. Renseignements : 
tél. 06.24.53.38.56.

Clairegoutte

Balade yoga
Mercredi 26 octobre, de
14 h à 16 h 30, balade 
toute douce au cœur de la 
nature ponctuée d’ateliers 
yoga (posturale et 
médit’action), adaptée aux 
enfants à partir de 4 ans. 
Parcours de 4 km sans 
difficulté. Collation 
offerte. Lieu de départ 
communiqué à 
l’inscription.  Tarifs : 15 €, 
25 € pour 1 adulte + 2 
enfants moins de 16 ans et 
20 € pour 1 adulte + 1 
enfant moins de 16 ans. 
Réservations (jusqu’au 
21 octobre) :
tél. 07.50.22.59.98.

Frahier­et­Chatebier

Office religieux
Samedi 8 octobre, à 18 h.

Ronchamp

Office religieux
Dimanche 9 octobre, à
9 h.
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Nous contacter

Abonnements 
(s’abonner, suspensions, 
adresses temporaires…)

Tél. 0.809.100.399, service 
gratuit + prix d’appel ou 
lerabonnement@
estrepublicain.fr, de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h 30, 
du lundi au vendredi.

Rédaction, petites 
annonces

Agence de Lure, 2 avenue 
Carnot, 70200 Lure, de 9 h à 
12 h et de 14 h 10 à 18 h, 
tél.03.84.30.16.56 ; 
lerredaclur@estrepublicain.fr

Service avis de décès

Tél. 03.83.59.08.49 ou 
leradd@estrepublicain.fr

Solidarité  La ville d’Héricourt s’engage dans l’opération « Octobre rose »

La ville mobilisée contre le cancer

« Octobre  Rose »  va  colorer
la rue principale du Général
De Gaulle,  les  ronds­points
et des commerces de la ville
d’Héricourt en signe d’enga­
gement  pour  la  santé  des
femmes  et  surtout  pour  les
inciter à adhérer au dépista­
ge  du  cancer  du  sein.  « La
ville est le relais de l’Adeca
(Association  pour  le  dépis­
tage  des  cancers  en  Fran­
che­Comté) et le conseil dé­
partemental  70  contribue  à
son  financement  à  hauteur
de 55.000 € », indique le mai­
re  Fernand  Burkhalter  en
conférence  de  presse  mer­
credi matin.

4.000 cancers 
diagnostiqués

Quelques  chiffres  donnés
par le docteur Alain Parcel­
lier adjoint à la santé : « En
Franche­Comté sur 160.000
invitations  (50 à 74 ans) en
cinq ans, 100.000 femmes se
sont fait dépister soit 62 % et
4.000  cancers  ont  été  dia­
gnostiqués. En atteignant le
chiffre de 70 %, cela permet­
trait de faire baisser la mor­
talité de 30 %. »

Jérôme  Trossat,  directeur

du CCAS, de lister les points
d’orgue  de  la  mobilisation
d’octobre Rose : la distribu­
tion de 400 roses par les élus
sur  deux  jours  le  mercredi
12 octobre lors du marché et
le samedi 15 aux abords de la

mairie, de 9 h 30 à 12 h. Un
magnifique  tableau  (800  x
800) intitulé "tourmente" de
l’artiste peintre et sculpteur
Bernard Brugeron (en photo
dans les magasins) est à ga­
gner en tombola à partir du
lundi 10 octobre. Les billets
sont à acheter (2 €) dans les
boulangeries, bureaux de ta­
bac et un salon de coiffure.
Des  urnes  également  dans
tous  les  magasins  du  cœur
de ville et les boulangers en­
velopperont le pain dans du
papier  rose.  Un  fleurisse­
ment événementiel dans les
ronds­points  (roseraie,
Montbéliard et Faubourg de
Besançon) avec des manne­
quins en rose et des décors
variés  réalisés  par  l’équipe
des espaces verts.

K Les élus de ville le directeur du CCAS et l’artiste peintre Bernard 

Brugeron derrière le tableau à gagner pendant l’animation 

« Octobre Rose ».

E Le maire communique : « Le CLS (contrat local santé) sus­

pendu suite à un désaccord avec l’ARS (Agence régionale de 

santé) car il ne prenait pas en compte l’hôpital Médian comme 

acteur central sur l’Aire Urbaine. Mon exigence sur cette con­

dition non négociable par la ville et CCPH, l’ARS a reconsidéré 

sa position. D’annoncer la reprise des discussions au niveau 

du PMA (pays de Montbéliard agglomération) par les politi­

ques ce mardi et le lendemain mercredi à Héricourt au CCAS. 

Les principes affirmés, la signature du CLS devrait se concréti­

ser au tout début de l’année 2018. »

Plan territorial santé

K À l’église Saint­Christophe, Monseigneur l’évêque, en tenue avec 

la crosse, a expliqué l’histoire de son costume devant les élèves de 

primaire, après la pièce de théâtre.

Infos pratiques
Bibliothèque­
médiathèque
François Mitterrand
De 10 h à 12 h et de 13 h à
18 h 30,1, rue de la Tuilerie, 
tél. 03.84.46.03.30.

Centre de secours
Tél. 18 pour les urgences ou 

03.84.46.62.45.

Déchetterie
Route de Luze, de 9 h à 12 h et 

de 13 h 30 à 18 h.

Gendarmerie
Tél. 03.84.46.09.32.

Hôtel de ville
Tél. 03.84.46.10.88.

Médecins de garde

3966 (urgences non vitales). 

En cas d’urgences vitales, 

appelez le 15.

Pharmacie

Tél. 3237.

Police

Tél. 03.84.36.64.22.« LA  VISITE  PASTORALE
dans  un  doyenné  pour  un
évêque  est  un  rite  normal
après son ordination », con­
fie Monseigneur Dominique
Blanchet de passage au col­
lège  Saint­Joseph  d’Héri­
court.  Il  ajoute :  « C’est  la
forme  qui  est  nouvelle,  je
suis venu avec ma valise et je
réside à la cure avec les prê­
tres en toute fraternité. »

Une semaine avec un pro­
gramme  très  riche  et  varié,
notamment  la  visite  d’une
ferme, de deux entreprises,
du centre Bretegnier, la ren­
contre  des  maires  des  36
communes  du  doyenné…
Pourquoi les entreprises mon­
seigneur ? Rien de ce qui est
humain ne m’est indifférent.
Les  disciples  manifestent
l’intérêt  de  l’église  pour  le
monde économique et réflé­
chir  avec  quelques  diri­
geants pour soutenir la créa­
tion.

La rencontre avec les mai­
res ?  Pour  entendre  leurs
préoccupations,  parler  du
vivre  ensemble  de  l’espace
commun de vie et d’un par­
tenariat  possible,  explique
l’évêque.

Il a été accueilli par les 185
élèves et les enseignants du

primaire,  dont  ceux  de  la
classe  de  CE1  qui  ont  joué
une pièce « Le loup de Gub­
bio »  sur  l’autel  de  l’église
Saint­Christophe. Une allé­
gorie qui  retrace  le miracle
que fit Saint­François d’As­
sise quand il convertit le très

féroce loup qui dévorait  les
animaux et les habitants.

De  passage  dans  chaque
classe  de  l’école  primaire,
les  élèves  avaient  préparé
leurs questions.

Catholique, c’est une religion
ou une relation ?  Excellente
question (d’une élève de 4e),
je ne peux pas  te  répondre
en deux phrases, mais tu de­
vrais faire de la philosophie.

Diplôme d’ingénieur

La laïcité ? D’accord à con­
dition  de  bien  la  compren­
dre.  C’est  l’expression  de
toutes les religions, on a de
la chance d’être dans un état
laïc.

Sur le port du burkini qu’elle
est votre position ? C’est une
forme  d’expression,  je  suis
content  le  Conseil  d’État  a
bien réagi.

Vous croyez au bien, est­ce
que vous croyez au mal ?  Ce
dernier existe, mais  le bien

est toujours victorieux.
Comment êtes­vous devenu

évêque demandent les CM2 ? 
Je suis allé à l’école comme
vous  tous  et  poursuivi  jus­
qu’à  mon  diplôme  d’ingé­
nieur. Dans le cadre de mon
travail, je suis parti au Bur­
kina  Faso  pour  développer
l’approvisionnement  en
eau. J’y suis resté trois ans et
c’est là que j’ai eu le déclic et
entamé  une  formation  du­
rant  six  ans  pour  devenir
prêtre  puis  promu  évêque
par le pape.

Ses modèles dans  l’église,
le pape Jean­Paul II et mère
Teresa. Autour du directeur
Sylvain Vienot et de la direc­
trice Colette Aria, les ensei­
gnants  et  les  personnels
étaient  fiers  et  honorés  de
recevoir dans leur établisse­
ment,  durant  une  grande
matinée,  l’évêque  Domini­
que  Blanchet  accompagné
des prêtres Rémy Placiard et
Thierry Dubret.

Religion  Monseigneur Dominique Blanchet à la rencontre des paroissiens, du monde 
économique et agricole du doyenné

L’évêque en résidence une semaine à la cure

K Colette la directrice et Marylise l’institutrice ont accompagné les élèves de CE1 dans leur pièce le Loup 

de Gubbio que l’évêque a écouté religieusement.


